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La1 bataille de l’Ecluse.

» Or,, vous conterons du roi Philippe 1,1340) qui était 
retrait vers Paris et avait donné congé à tout son grand ost 
(année), et fit durement renforcer sa grosse navie qu’il 
tenait en mer, dont messire Hue Kieret, Bahuchet et 
Barbevoire étaient capitaines et souverains. Et tenaient 
ces trois maîtres écumeurs grand’foison de soudovers 
Génois, Normands, Picards et Bretons ; et firent en cet 
hiver plusieurs dommages aux Anglais ; et venaient sou­
vent courir jusqu’à Douvres et à Zandvieil, à Winoesée, à 
Rie et là environ sur les côtes d’Angleterre, en vain 
repoussés durement par les Anglais ; car ils étaient si forts 
sur mer que plus de quarante mille soudoyers étaient en 
leur compagnie et ne pouvait nul issir ne partir d’Angle­
terre qu’il ne fût vu et su, et puis pillé et volé; et tout 
mettaient à mort. Si conquirent ces dits mariniers au roi 
de France en oet hiver maint grand pillage ; et par espé- 
cial, ils conquirent la belle grosse nef qui s’appelait Chris­
tophe, auquel combat périrent plus de mille Anglais. La 
dite nef était toute chargée d’avoir et de laines que les 
Anglais amenaient en Flandre et avait coûté moult d’avoir 
au roi anglais à faire faire : mais ses gens la perdirent sur 
ces Normands et en firent depuis les Français maint par-
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